
LE RETOUR AROME 
DE SIR PERCY 

LORRAINE 
(Suit* lia la premure pa î t ) 

On a fort remarque la référence 
du Premier Ministre à l'alliance 
turque et au renforcement de la 
défense de l'Egypte et .1 ia redistri­
bution des forces navales britan 

LA HOLLANDE 
ATTEND 

L'ARME AU PIED 
(Suit* de Ml pramlèra page) 

LE GRAND DÉBAT 
à la Chambre des Communes 

• • . • • . . . . . . . SUITX DE LA PREMIERE PAOZ . . . . . . . . . . . . 

car le trafic ferroviaire est extrê­
m e m e n t réduit et presque unique-

mqueaenMetliterrar.ee La tendance1 mfM réservé aux besoins des per-
géneralsici. est de voir à ce', égard ! missionnaires qui rejoignent leurs 
une manifestation à l'adresse sur-'cofP*- „• . . . . . 

1 La nuit a été calme à Amsterdam, 
bien que le public ait été alerté en 

» Si TOUS voulez Juger le gouver-tnous étions avertis dès le début de 
nement. considérez au moine les l'entreprise. Tout ce qu'il était pefi-

^ ^nn A . 'circonstances où on lui a demandé|sible de faire sans la possession d« 
Ce matm. la ptiyaiononwe <KS|d e p r e t e T son aide. Demandez-nous j bases aériennes fut fait. » 

gares est dominé* par les unnor- i s i q u e i q u e membre de cette assem- Sir Samuel Hoare tire deux leçons 
mes. Les civil* sont assez rares,, D l e e „ e s t r e n a u compte, à l'avance,|des opérations : d'abord supériorité 

que la Norvège ou une partie du {de l'avion de chasse britannique sur 

tout de l'Italie. 

AUJOURD'HUI, 
JOURNÉE DE L'ARMÉE 

peuple norvégien aurait été atteinte 
par la propagande allemande au 
point d'empêcher la résistance 

» Le S Avril au matin, la Norvè­
ge s'est trouvée dans cette situa­
tion. Avant même d'avoir demande 

fin * ^ / 6 Par la nouvelle Q u e ; ^ " ' ^ " ^ " t c h 
toutes les communications avec, a e r o d r < , m e « . .chaque .arsenal " 

! j £ « j } « « " « £ * « S r f î ï ï I u * ^ ; w T a " v a i t déjà capitulé et notre 
,, . nouvel ordre Ce matin, les commu. r. •- --.-.-i. , . , , -_ ,*.,,,» _ „ , J . . 

célébrera i n l c a t k m s o n t M rétablies à 8 h ' , c 2 « « ° ^ » t ^ , > • " . r * * l ^ , n o " "»" m 'La mesure sera reprise tous les soirs ^ " n q u ^ " Norvège, mai» a la 

BONNE VOLONTÉ 
AMÉRICAINE 

1.' Washington. 8 — Bien que 1« 
porte-parole officiel du Gouverne­
ment des Etats-Unis déclare que la 
décision de la Trésorerie de sus­
pendre les tarifs de représailles sur _" de soie ita 

Rome, a — Ltulle 
Jeudi, la Journée de l'Armée 

A Rome. M. Mussolini procédera | a 22 heures. | » Le gouvernement, déclare .» 
à une remise de décorations aux T o u s l e s monuments publics o u | M l n i r t r e n e s e s t p a s f a i t d'illusion 
troupes mais rien ne permet d a i - | d . i m p o r t a n c e stratégique ont é t é i ^ j . l e i difficultés de la situation, 
firmer qu'il prononcera une a h o - j „ a r d e s D a r i a police. C'est alnsi_qu a , m a i s {1 a e t é impossible de déter-

Amsterdam. en dehors de 17 io t e i i m i n e r g i , 1 0 ^ avions quelque 
central des postes, de l ' Immeuble ; c h a i 1 c e d e parvenir à défendre nos 
des grands Journaux, la police v e i l - | t r o s e t g U é M l l t possible d é t a ­
le. L'immeuble de l'agence té legra- ; b , i r d e s aéroport» e t des terrains 
phique hollandaise est également,datterrissage. » 
surveillé ' | Le Ministre de la Guerre souii- ^ 

Le trafic téléphonique «je e ^ ! ^ ^ ' ^ ^ i 0 2 , é d n r i s I i a ù ' ' « ô u v e ^ m T n t de n'avoir pas. 
• ' - - - i - L . 1. _,,;• p M a t t a 2 ï , ? L T ^ ^ ^ n « ^ m o l e l contrairement à ce qu'ont fait les 

supprime pendant la nuit P f ^ ^ * * ^ «5? rSvS u^mme|Allemand«- env°ye e n Norvège des 
certaines ™ r ' a t T \ V ° , ' U u " a n ^ œ ^ d a n l toM^Xl*™*,™^"*" >«• P e r 8 0 n n f t - " u S n fauTestlme M. Lloyd Oeor-
lienne son le résultat de 1 » P P " - . a , , ^ 1 ^ ^ ; r B r r t t e e s e n Hollande. •h t*» responsables. , „ „ . - . . < , . - ge , une action combinée entre la 
c*t.e* de règlements douanier j ^ ^ et l'armée : cette action 
la Commission des tarifs et que ' " f r a n g e r seront réservées a u ! A m é f - l e ministre déclare n'existait pas. L'effort fart par le 
cette décision n'ait aucune Mgnlfi- ! g f ^ « m m « e r ^ ^ ^ J ^ T - l ' ^ J ^ ^ ^ ^ J ^ ^ ^ i t o w r m t e m t n t en vue de l'expédl-
cation politique quelconque, les ob- fo u^r^ „ J u s q u à g n . d u matin.1""1 °-ue l e* £ ? " " •dT.mnleSrrtl»»»» <>e Norvège ne correspondait 
s e n - a t e i u - s ^ o m a t ^ télégraphiques ; •*»F«^L?JS , î?J , iS l î55J." l l Ji * ' — * 

le bombardier allemand, ensuite 
puissance formidable des bombar­
diers anglais dans leurs attaque; 
répétées contre les bases ennemies 

» En résumé, dit-il. en qualité 
nous fûmes supérieurs, en quantité 
pas très suffisant 

Répondant à des questions, Sir 
Samuel Hoare déclare qu'il n'a pas 
connaissance de l'existence d'aéro­
dromes allemands 4 Narvlk ei 
qu'une telle chose lui semble extrê 
mement improbable. 

Critiques de M. Lloyd George 
Après Sir Samuel Hoare. M. Lloyd 

George se livre à une critique sévère 
de l'action du gouvernement. Pour 
l'ancien premier ministre, les dé­
clarations de Sir Samuel Hoare ne 
justifient pas les actes du gouver­
nement. Le leader libéral reproche 

sent que le moment choisi pour an, , , . .., . .. , 
noncer cette mesure est Justement fonctionneront commed habitude. 
celui ou se maniteste dans les mi-l g Nous combattront 
lieux du département le désir d'un 
rapprochement politique et econo-i SI UOUS sommet attaques I 
nuque avec l'Italie. La décision de, W a s h m g t o n . 8. — Le gouverne 
la Trésorerie n annuie pas tous l e s | m e n t h o l f a n d ais a chargé le doc 
tarifs de represail.es. mais repre-[tpur Loudpn, ministre de Hollandf 
sente des concessions importantes a u x Etats-Unis, d'effectuer tous le-
pour tes exportateurs italiens qui ne p a i e m e n t s a u x représentants du!dans cette éventualité. Ils devront 
manqueront pas de voir là étant, gouvernement hollandais à l'étran-1 être prêts 4 assumer eux-mêmes 
dorme 1 effet rétroactif de plusieurs ger e n cas de circonstances extra-1 leurs responsabilités. » 
mois de cette décision, un gage im-, ordinaires, o n estime que cette de-l M. Stanley doute qu'un cabinet 
portant de la bonne volonté améri- ciaion est en corrélation avec les 1 de guerre restreint soit aussi 

de l'importance de l'opération, elles 
n'ont pas été cependant trop 
lourdes. » 

Faisant allusion aux demandes 
de remaniement du ministère, le 
Ministre de la Geurre dit : 

« Je tiens à dire à ceux qui 
critiquent le gouvernement actuel 

qui veulent le renverser que 

LA GUERRE VUE 
PAR LE PEUPLE 

ITALIEN 
(Suite de la première page) 

nouvelles alarmantes reçues de 
Hollande 

Le ministre de Hollande a été 
reçu samedi dernier au département 
d'Etat. 

Une personnalité diplomatique 
hollandaise à Washington a dé­
claré : 

« La mesure prise peut être consi 

I efficace que le croient ceux qui le 
I préconisent. Le ministre conclut : 

Je ne désespère pat un seul 
instant de la victoire finals, mais 
Je ne doute pas qu'avant d'y parve­
nir, nous ne devions tous faire des 
sacrifices Immenses. Nous aurons 

i tous t subir des pertes Mitres et à 
« xjm U ^ M ^ C w—o »~— I affronter de grand dangers. C'est 

dérée comme une preuve définitive seulement t condition d'être prêts 
que nous combattrons, si nous som-!à f»ire ces sacrifices et à affronter 

imes attaqués. La propagande aile-1 ces dangers que noue vaincrons. » 
; mande s'est appliquée à diffuser I Le détoat a ensuite été ajourné à 
aux Etats-Unis l'opinion que lesjcet après-midi. 

Si ce fait se produisait, la nation Pays-Bas ne s'opposeraient pas a 
suivrait, mais le désespoir au cœur une agression. Ce n'est certaine-

< Vous auriez du entendre le peu- ment pas le cas. » 
pie italien applaudir le film « Le 1 A RFI f.lfVÏJF. S U R V E I L L E 
Lion a des a.les » lorsqu'il fut pré L A . ^ ' ^ f ; , ^ * ™ 
sente au Cohsee » m'a du un An- ATTENTIVEMENT 
glais résidant à Milan • c « CVFNFMFNTS 

Il n'v eut que quelques cris « sou- i X o fcVtUrjlItn IJ 
venez-vous des sanctions » mais ils Bruxelles, 8. — La tournure prise nèbre de M. Lansburv. Après que 
furent noyés dans 1 enthousiasme par les opérations en Norvège amè-JMM. Chamberlain. Att.ee et Sir 
général ne le « Vingtième Sleole » à se 

Ce n'est pas l'amour des Alliés demander si les Btats neutres occi-
qm inspire cette attitude dentaux ne sont pas de nouveau 

Nous avons fait trop peu pour menacés. 
gagner l'affection italienne 1 « L'alerte numéro 4 » ne va-t-eile 

Nous pavons maintenant pour les pas se produire ? Tous les argu-
fautes passées,: ments logiques dont les événe-

Le fer des sanct ons est entré trfents ont régulièrement, depuis 
dans le cœur de Mussolini. l'ouverture des hostilités, montré 

Lhumiliation d'être menacé l'a la vérité, restent valables, écrit le 
Jeté dans les bras de l'Allemagne iJournal catholique 

Une vive attaque 
de M. Herbert Morriton 

Londres. 8. — Cet après-midi, à 
la chambre des Communes, S la fin 
des questions, le premier Ministre 
ouvre la séance par un éloge fu 

Archibald Sinclair, eurent tour à 
tour prononcé des éloges funèbres 
de M Lansburv et de Sir Terence 
O' Connor tSollicitor général), le 
débat sur la guerre reprend par 
une intervention de M Herbert 
Morrison (opposition travailliste) 

M. Morrison accuse le premier 
Ministre. Sir John Simon et Sir 
Samuel Hoare. de n'être pas a la 
hauteur de leurs taches et d'être 

C'est donc espérer trop que del » En dep" des apparences, la plus responsables que n importe 
croinsaros noua pouvons gagner îalBelgique est un de* pays dXuTope|Tui de n'avoir pas évité la guerre 
sympathie de Mussolini dans-cette"!"" '" '" " '' " ««r.«n-e m» ' " m » ™ " 
guêtre. 

LeDuce nest pas sentimental 

___ a"eu le plus de chance de sau-!Puis i! annonce que l'opposition 
vegarder sa paix. Jamais la Belgi-travailliste demandera un vote à la 
que n'a été plus unie 6ur le .pian i fin de la soirée. 

Il est l'incarnation du principe ? e , l a Politique extérieure, ni aussi1 

iquel les Italiens d'une précédente , o r t * s u r l e P'»11 militaire ». l'une précédem 
avaient donné le nom (jfj C 0 N S F J L fJES MINISTRES 

auquel 
génération 
« d'egoïsme sacr 

Même si l'Italie devait rendrei A BRUXELLES 
Tneste S l'Allemacne pour lui don- - - . . . . 
ner un débouche vers, l'Est, même Bruxel.es. 8 — Les ministres. 
si elle devait prendre- la seconde " ^ L S* S T S u T entendu un 
place aux côtes de son voisin puis- e x p o s é d e M- Spaak, sur la sltua-

VIGOUREUSE RÉPLIQUE 
DE M. CHAMBERLAIN 

Immédiatement après le discours 
de M Morrison. le premier Ministre 
s'est levé d'un bond et. s'adressant 
à l'assemblée, a déclaré : 

« Les paroles que vient de pro-
M. Morrison m'obligent à S u 5 2 * . telon''Musso'lini.;"°? %£?££ dtC?én^cuTsions l î l 0 n c o r S- , — - ^ - -

se trouve du coté d'une victoire te-™1' :^^^L de r^Sîui^n n?i l i n t e r v e n i r P°u r <lu! lquPS Lnstant" tainaire q e les mesure» ae précaution pri-1A c o m m e n c e m e n t de son discours 
. JL . . >ses par la Hollande pourraient avoir C«̂  V i „ , ' , ™ „ ennMuné la aravité 
Le Duce va avoir 57 ans. e n Beleiaue ' M o r r l s o n a s o u » ' P n e l a « r a v ' . , F 

A cet âge. un homme, surtout un1 

Aucune nouvelle mesure 
dictateur, aspire a achever l'œuvre 
de sa vie. 

Ce serait un coup dur pour la car 
nère du Duce, si 1 Allemagne ga­
gnait la guerre, et si par sa seule, 

militaire n'a été prise 
en Belgique 

pas à l'importance d« cette expédi 
tion, du point de vue stratégique 
et du point de vue du prestige de 
l'Angleterre dans le monde 

« Vous devez, a-t-il dit, regarder 
les faits en face pour rétablir la 
situation. Il n'y a aucun motif de 
désarroi (acclamations générales) 
Exposai Isa faits au pays, Il doit 
comprendre toute l'étendue du dan 
ger qui nous menace (acclamations 
générales). 

» Deux empires Immenses. l'Em­
pire Britannique et l'Empire Fran­
çais, sont unis dans cette lutte pour 
la liberté. Vous ne ferez pas de 
dresser complètement l'Empire Bri­
tannique comme vous devez le faire 
pour que tout le poids de sa puis­
sance pèse dans la balance tant 
que vous ne lui aurez pas montré 
la réalité du péril 

» Nous avons besoin d'une action 
véritable et non d'un semblant d'ac­
tion. Le bilan en menue monnaie 
des pertes de chaque côté est inu­
tile ». 

Pour M. Lloyd George, le plus 
grand succès d'Hitler est qu'U a 
plus sérieusement compromis no­
tre position que ses prédécesseurs 
n'auraient pu le faire. 

» Regardons, a-t-il dit. ce fait en 
face comme des hommes ( acclama­
tions 1. comme des hommes de sang 
britannique ». 

L'ancien premier ministre énu-
mère ensuite une série de faits qu'il 
inscrit au passif du gouvernement : 
la perte de la Tchécoslovaquie, le 
revirement de l ' U R S S , et mainte­
nant l'échec en Norvège. 

L'orateur expose ensuite le» 
repercussions d'ordre stratégique 
et diplomatique qui, selon lui, peu­
vent en résulter. Il insiste ensuite 
sur la nécessité absolue qu'il y a 
pour la Grande-Bretagne de déve­
lopper et d'accélérer le rythme de 
la production de guerre. M. LLoyd 
George ayant fait allusion à M. 
Churchill, le premier Lord de 
l'Amirauté l'interrompt en décla­
rant : 

« J'accepte la responsabilité 

LA GUERRE 
EN NORVÈGE 

(Suite de la premiers page) 

Vifs engagements dans 
la centre 

Londres. 8 — La B B. C. annoncé 
que les combats de guérilla se pour 
suivent dans la Norvège du centre 
où lé6 Norvégiens commuent t 
résister. Près de Aalen. la plus 
grande partie d'un bataillon alle­
mand aurait été anéantie. 

Les Allemands occupent 
petit i petit 

les postes frontières 
Stockholm. 8. — D'après les nou. 

velles parvenues à Stockholm, les 
Allemands occupent petit à petit 
les postes frontières norvégiens 
C'est ainsi qu'on télégraphie de 
FJalnas que les douanes norvégien­
nes de Valdalen qui se trouvent à 
3 kilomètres de la frontière, ont 
été occupées par un détachement 
allemand. Ce détachement s'est re­
tiré toutefois par la suite. 

Un petit bateau de passagers 
odieusement attaqué 

par les nazis 
Londres. 8. — La B.B.C. annonce 

que le petit bateau à passagers 
norvégien t FoMen » a été attaqué 
à coups de bombes et de mitrail­
leuses par un avion allemand. 
Six personnes ont été tuées à bord 
et plusieurs blessées. Le bateau 
n'est plus qu'une épave. L'attaque 
a été effectuée sans le moindre 
avertissement. 

Le naufrage de I' « Afridi n 
Londres. 8. — Un des survivants 

du contre-torpilleur anglais c Afri-
di » a expliqué que presque toutes 
les victimes ont été atteintes par 
les attaques des avions ennemis. 
Quand le navire a commencé à cou­
ler, l'équipage a été recueilli par 
des contre-torpilleurs sans l'on ait 
eu à déplorer de nouvelles victimes. 

C'est au moment où 1' « Afridi » 
se portait au secours d'un destroyer 
français qui était bombardé, que 
le navire fut lui-même atteint 
d'une bombe et coula. 

Un nouveau mensonge 

allemand 
Paris. 8. — Le dénombrement du 

matériel et des armes que les Alle­
mands prétendent avoir trouvés à 
Andalsnes. en Norvège, est pure­
ment fantaisiste et ne correspond à 
aucune réalité. Une fois de plus, la 
propagande allemande démontre à 
tous les esprits sérieux et de bonne 
foi qu'elle est capable d'Inventions 
illimitées et qu'elle ne se soucie au­
cunement de respecter ni la vérité, 
ni même la vraisemblance. 

Le bombardement 
des navires-hôpitaux 

Londres. 8. — En réponse à une 
question du lieutenant-colonel He-
neage. député conservateur, qui de-, 
mandait si le gouvernement pouvait 
citer des cas dans lesquels les Aile-

M ' A n S e ^ t : ff S U S ^ " x V d ^ ^ v u ^ S i s ^ ^ r -
pleint p a ^ d ^ n s q ' u i V ^ m a * * « ? « * * Croix-Rouge. M. But-

« Je partage, poursuit M. Lloyd a aeciarê . 
George, l'opinion du Premier « Je ne suis pas encore en mesure 
Ministre lorsqu'il proclame que do vous donner des détails sur les 
nous devons faire face à la situa- opérations de Norvège, mais Je puis 
tion avec le pays tout entier et que( cependant dire que* des bombes ont 
les considérations personnelles ne | été dirigées bien que sans succès sur 
doivent pas entrer en ligne de'un navire-hôpital anglais qui se 
compte. » i trouvait à l'écart des autres navi 

L'ANGLETERRE 
PREND 

DES MESURES 
CONTRE TOUTE 

INCURSION 
ENNEMIE 

L'ALLOCUTION 
DE M. FROSSARD 

AU CERCLE 
RÉPUBLICAIN 

(Suit* «a la premier» paga) 

lEN CAS DE CONFLIT 

La plupart des Etats 
du sud-est européen 
se rangeraient du côté 

de» Alliés ^ ^ ^ 
„ , , , „ „ , . - --,„ „«»_.„,-» Après avoir remercié M. Prossard 

*J^£VL~L~T~i££^5£ »££• e t l e s » u t r e s membres du Oouver-
" t *M,.£* diî"J S l A tation. M. Cavillon. sénateur, pré-
est de 1 Europe. En Hongrie m é m e | 5 i a ç t d u c ^ u Républicain s'est 
on souligne une fois de plus « que ) r é J o u l d e l a c r é a t i o n du Ministère 

attitude hongroise se conforme à d e in format ion q U i permettra à 
1 attitude de laxe Rome-Berlin e t , n o t r e p a v s d e répondre avec effi-
poursuit 1 approfondissement des c a c i t e a j a p r o p a g a n d e de l'ennemi 
bonnes relations avec la Y o u g o - e t d e v o l r £ ^ t | t e u l l b.o mme tel 
rt*vic » que M. Prossard. Puis. M. Fros-

* remarquer, d autre part, u n s a r d a prononce son allocution 
Il a résumé les difficultés de sa 

tache censoriale. Il n'a pas voulu 
qui. évoquant la tension en Médi- ' « donner des consignes d'èxtréme 
tarranée. écrit qu'en cas de conflit sévérité par scrupule d'extrême 
la plupart des Etats du Sud-Est Eu-' prudence 
ropéeh se rangeraient du côté des' Tl **" 
Ans. 

Londres, 8. — Ije rédacteur mili­
taire du « Daily Express » annonce 
que les autorités britanniques ont 
plia des mesures spéciales pour 
parer à toute Invasion de l'Angle­
terre par mer ou par les airs. Sur 
tous les aéroports on monts la gar­
de contre toute descente par sur­
prise d'avions transportant des, _ . 
troupes allemandes. Des plant ont commentaire du journal tradition 
été établit pour protéger let routes inaliste national < Magvar Nemzet 
à taut les points stratégiques vitaux. ~"' x * '- * — "-•' 

VISITE DE GÉNÉRAUX 
ALLIÉS A EDIMBOURG 

Londres. 8. — Le général Sir 
Edmund Ironside. chef de l'état-
major général : le général Carton 
de Wiart. commandant des forces 
britannique en Norvège, et deux 
offiieers généraux français, accom­
pagnés du lieutenant-général Rh 
Carrington. commandant la région 
militaire d'Ecosse, ont visité hier 
Edimbourg. 

OPINIONS ANGLAISES 

SUR LA CVERRE 

DONNONS 
DES DIRECTIVES 

à notre main-d'œuvre 

Les Yougoslaves 
conservent 

leur sang-froid 

Us ne croient pas que 
les belligérants ont intérêt 

à porter la guerre dans 
les Balkans 

Il sait que l'on a déjà beaucoup 
critiqué le début de son effort et 
de ses consignes. Il a enregistré 
avec sérénité ces critiques diverses 
venant de résions opposées à 1 opi­
nion. Il s'est appliqué à rectifier 
certaines fables en pratiquant ia 
traditionnelle sagesse française 

Journaliste, il reconnaît n'avo:r 
pas toujours été tendre pour les 
Pouvoirs publics. Censeur, il s est 
applique à harmoniser les métho­
des de la censure française et celle 
de nos alliés d'outre-Manche 

Mais il y a forcément des diver­
gences entre les deux censures. 
D'où certaines réclamations quand 
la radio anglaise laissait passer 
certaines nouvelles que taisait ou 
retardait la censure française qui 
est préventive et non répressive 
comme outre-Manche. 

Belgrade, 8. — En présence des M Prossard demande a l'opinion 
flots de nouvelles alarmantes con-i nationale de ne pas être trop un-
cernant le Sud-Est Européen qui i patiente. La France a surtout lé 
sont répandues par la presse et lai souci d'opposer la vérité au men-
radio à l'étranger, et surtout par] songe des ennemis. On reconnaît 
la radio allemande, l'opinion et la que la radio française est déjà en 
presse yougoslaves conservent un progrès notable. 

Commentant la situation, le «Dai-,remarquable sang-froid. On paraît Mais on ne remonte pas en un 
ly Mail» écrit : généralement convaincu ici que niiJour des mécanismes compliqués 

1* nombre des chômeurs est ; l'Allemagne, ni les Alliés n'ont in-1 d'information. Chaque Jour, nous 
" u n°r, r \£nHlniit«2ne «TI./!MUI^"H a porter la guerre dans leslsommes en présence d'un nouveau 

S ? , rt'un mïïiïorf " " ^ " l Balkans. La « Politika » résume ce 1 faisceau de consignes militaires. 
r* « Z h K « t i» nlm ba* relevé• sentiment dans le gros irtre sul-ldiplomatiques, intérieures et autres 

<*em.K vmtrt ans vant qui s'étale sur toute la pre-l« rançon de cette liberté spirituelle 
Ne nous conzratulons pas et n e ' m i è r e P*«e : « Les accusations ré-iqui nous est aussi chère que la vie 

nous ÎSalo ï ï 'pas c u m u l e r p a ^ " ^ ^ ,ffs belligérants prtten-iet pour laquelle nos soldats se 
nersonne idant que les uns et les autres pré- battent ». 

One le total de nnK chômeurs soit i Parent un nouveau ohamp de ba- La difficulté de la tache minis-
encorld^SlïOOO c^tunTmatière '««'"e dans le Sud-Est Européen. terieUe vient aussi de son extrême 
non?de réiouissance mus de Déni- ! sont considérées comme un camou-idiversité. M. Prossard repète ce qu'il 
? 2 , "MO""*1"-". m a i s o e P « m

 | f l age de leurs véritables intentions'Proclamait hier par la Radio à la 
tence 

Voyons de ce côté. 
En août dernier, le mois d'avant 

la guerre, nous comptions 1.231.000 
chômeurs. 

Il nous a fallu huit mois de super-
efforts, pour remettre au travail 
260.000 hommes et femmes. 

Voyons maintenant l'Allemagne. 
Notre ennemi formidable travaille 

jour et nuit pour nous battre. Il l'a 
fait depuis sept ans. 

Sa machine de guerre tourne S 

sur d'autres fronts 

On prend acte des démentis 
français et anglais 

un"leî"rythmé qû'fl n ' i ' p é » « i f l û l * » ; D , N B • "île-même. Les milieux 
santment de main-d'œuvre pour U om«d» ne dorment aucune decla-
irlyjj. Iration a ce sujet. On se borne a 

Il a même « importé » un million'Pendre acte des démentis français 
de Polonais pour la tenir en pleine'ft anglais : peut-être est-c- aussi 
activité | l e u r sentiment oui s'exprime dans 

Un Jour on aura besoin de toutes |J* ""* de « Politika 
ces personnes inemployées en A n - i ^ u t I 
gleterre 

classe ouvrière : « L'ancien Par*i 
communiste était devenu par la 
félonie de ses chefs. 1 avrnt-garde 
de l'ennemi ». Demain, le ministre 
s'adressera avec la même franchise 
aux paysans puis aux autres classes 

Les démentis, infligés de Lon- sociales qui. toutes concourent à la 
dres et de Paris à l'Agence DN.B '"e française. Il conclut : « Chacun 
au sujet du prétendu entretien té- doit suivre son chemin avec lobse»-
léphonique Chamberlain -Revnaud.'Sion du seul intérêt national ». 
sont impartialement publiés par! *••* — 
tous les journaux, à côté la dené-

Ce matin, à Paris 
Conseil de Cabinet 

DES ÉTRANGERS 
TROP CURIEUX SE FONT 

REPÉRER 
EN TRANSYLVANIE 

Pans. 8 — Les membres du gou-
cité plus veniement se réuniront demain ma­

tin, à 10 h., en Conseil de Cabinet, 
au Ministère des Affaires étrangè­
res, sous la présidence de M. Paul 
Reynaud. président du consei l . 

On criera pour plus de travail, 
toujours plus de travail. 

M. Ernest BROWN a-t-il un plan, 
pour faire face à cette situation ? 

Qu'y a-t-il de nouveau sur l'appel 
d'un million de femmes pour l'in­
dustrie ? , . 

On n'en n'a plus entendu parler Bucarest. 8 — Sous le 
ces temps derniers. I« Attention. Transylvains ! », l è . - ^ ™ . «,,,5 

Quoi de nouveau sur l'entralne-correspondant à Oluj du journal AiKprt i,ehrun 
ment de main-d'œuvre spécialisée ? «.Universul » signale que des étran- . . . 

M. BROWN forme 40.000 spécia- gers se présentent aux industries 
listes par an. |de première importance nationale D I _ . . . * . £ * !1 « a^aaaai 

Il devrait en former 400.000 1 len Transylvanie, faisant des offres « D l c l H O l , I l V a U T a 
La moitié de notre machine pro-ld'installation qui leur foummen; la 

ductive ne travaille qu'à un poste possibilité de connaître les détails, J , , S - n „ o i 1 *%nnv S o i i t 
par jour par suite de pénurie de ides installations de ces établisse- O U l l o V a l l (MJUI I U U I 

CET APRÈS-MIDI 
CONSEIL DES MINISTRES 
Parts, t. — Les ministres se réu­

niront demain à 17 h. en Conseil à 
l'Elysée, sous la présidence de M. 

contre le gouvernement et contre 
mol. en particulier, aggravent en-

Bruxelles. 8. — Dans les milieux icore la situation, 
inactivité l'Italie, selon la phrase autorisés . o n assure qu'aucune me-l » Naturellement, en tant que chel 
célèbre d'un homme d'Etat anglais sure spéciale d'ordre militaire n'a'du gouvernement J'accepte la res-
c ratait l'autobus ». ete prise dans le courant de la nuit Doasabilité initiale pour les actes 

O s t ce que me confiait la se- Le régime des congés de détenteIde ce gouvernement, et mes col 
marne dernière, une personnalité oM reste provisoirement maintenu, 
ficielle qui me disait a Rome : : • '• 

< Comment l'Italie, avec son ne- I A Ç f T C n i 7 
rolque tradition fasciste peut-elle Lu\ O U E i J D J L 
restar inactive dans une attitude 
humiliante de neutraii 
mande est en guerre 

C'est pourquoi Mussolini avait, ilj 
y„» longtemps, déclaré : (Suite de la 

Las neutres n'ont jamais dominé 

placer le débat sur le terrain 
personnel. Il affirme que la nation 

des circonstances. Ce au'a dit est prête à faire les sacrifices 
M. Morrison. le défi qu'il a lance nécessaires à condition que ses 
au gouvernement en général et les dirigeants fassent connaître clal-
attaoues auxquelles 11 s'est livré rement leurs intentions et les buts 

L'orateur se défend de vouloir! res au moment de l'attaque. Dans 
d autres occasions, trois navires de 
la Croix-Rouge norvégienne ont ete 
bombardes dans les eaux norvé­
giennes et il y a eu un grand nom­
bre de victimes parmi les docteurs 
et les infirmières. 

qu'ils visent et il demande 
Premier Ministre d'en tirer des 
conséquences personnelles. 

LA CVERRE NAVALE 

une attitude ~ 
,U. quand le $ E T I E N T P R Ê T E 

lègus seraient certainement dispo­
sés à l'accepter également. Mais ce 
n'est pas en raison de considéra­
tions personnelles que la situation 
nous apparaît rrrave. 

» Aucun de nous ne voudrait con­
server son poste un seul instant, à 
partir du moment où nous aurions 

. 1 cessé de Jouir ce la confiance du 
première page) I parlement. 

b » .««. . .a ••«... , « . « . . •—• » La situatlor est grain, parce 
les événements, ils en ont toujours Mais cette assurance qui rappelle a u e . comme Je l'ai rappelé hier a 
été les victimes. C'est le sang qui Piutôt le regard hypnotique d 'un i l a s s e m b I e e , n o u s sommes dans une 
fait tourner la roue de la victoire, boa constrictor. figeant dans rim-i^riode al danger national. Nous 

Héroïsme et san? ! 'mobilité sa prochaine victime, n ' a j n 0 l l s trouvons en face d'un ennemi 
Les Italiens sont trop intelligents Pas atteint son but en Suède. |lmplacab'.e aue doit combattre un 

pour s'intoxiquer de tels slogans Les exercices anti-aériens d'au-|Days uni dans ''action. La critique 
martiaux du temps passé, quand la Jpurdnui ne font que préluder ajdu gouve nement r<"Jt sa présenter 
guerre était un tournoi pour pro- ;d'autres, au cours desquels on de-ieomme ur. devoir et Je ne cherche 
fessionnels. et non le cauchemar'mandera à la population civile de 1 pas à fuir une telle critiqué. 
des peuples civilises s e rendre aux abris dès que sonne- » Mais Je dis à mes amis dans 

Ils réalisent que le seul fait d e , r * l'alerte. |cette assemblée — car J'ai Ici des 
rester neutres, relèvera automati-1 Les abris, les tacs de sable aux amis — (vives accl. de la majorité) 
quement le standing et l'influence Porte* et fenêtres, les flèches dans (qu'aucun gouvernement peut pour-
de leur pays en Europe. 

Au point de vue militaire l'Italie 
conserverait sa force tandis que 
s'épuiseraient les belligérants 

Sa navigation et son commerce 
d'exportation en bénéficieraient fi­
nancièrement. 

Elle gagnerait la gratitude et la 
reconnaissance des Etats balkani­
ques, comme gardienne de la paix 
en Méditerranée. 

Dans le fond de leur cœur, les 
Italiens sont toujours pour une na­
tion libérale. 

Dams toute l'Italie. 11 y a une en­
clave faible de 1000 personnes oulïîJJ 
l'expression de l'opinion publique 
n'est pas contrôlée. 

Cet Ilot de liberté, c'est la Cité 
du Vatican. 

Les vues de ses habitants se j e - ; 

Six chalutiers coulés 
au large des côtes 

de la Norvège 
Les victimes 

sont peu nombreuses 
Londres. 8. — L'Amirauté publie 

le communiqué suivant : 
Le secrétaire de l'Amirauté a le 

regret d'annoncer la perte, au cours 
des opérations, au large des côtes 
^ . r ^ ^ ' i a a i r 5 e . n ^ H i ' £ ï ' Ideî'Attaines Etrangères' et'ÎTco'lo^ 
S - ? Ï S . w . ï i . ^ ^ i ? . ^ ^ î ? ^ l n * 1 Lhingberg. Ministre dé la 

no " n « • " • « •" »•« - Défense Nationale de Norvège. 

les hôtels et les bureaux d'admi-|suivre efficacement la guerre s'il 
nlstrations publiques Indiquant les n'est soutenu par l'opinion publique 

flè'ent dans 1' » Oaservatore Ro-
mano », le journal imprimé dans 
la Cité. 

Sa politique est pacifique. 
La guerre a eu pour résultat de 

faire monter sa vente en Italie de 
9000 à 1S0.000 I 

abris, et toutes les organisations 
de D.C.A. sont devenues communes 
dans les viHee suédoises. 

La radio dorme à ses auditeurs 
des conseils sur les mesures de 
protection a observer. 

C'est ainsi que le MAJOR AR-
VID ERIKSSON a souligné, dans 
une causerie radiodiffusée S travers 
tout le pays, que la Suéde possé­
dait heureusement certaines défen­
ses naturelles. 

Le kmg dee 800 kilomètres vi­
taux de sa cote on ne compte que 

kilomètres qui pourraient 
offrir à l'ennemi des terrains de 
débarquement, et oas derniers sont 
protèges par tous les moyens de 
défense dont dispose la Suède. 

La Suède n'ayant qu'une ligne 
côtière dans la Baltique, il est évi­
dent que le major ne pense pas à 
la France et a la Orande-Bretagne 
comme ennemis possibles. 

LA MAISON BRUNE 
CENTRE NAZI DE VARSOVIE 

A ÉTÉ INAUGURÉE 
Frontière allemande. 8. — Une 

Maison brune vient d'être inaugu­
rée à Varsovie dans l'immeuble qui 
fut occupé Jusqu'en 1937 par l'am­
bassade de France. 31. avenue UJaz-
dowskie. Il ressort, des discours qui 
ont été prononcés au cours de la 
cérémonie d'Inauguration par le 
gouverneur de Varsovie Fischer et 
par d'autres personnalités nationa­
les-socialistes. Que la Maison brune 
doit constituer un centre de germa­
nisation pour la région de Varsovie. 
H convient, a déclaré M. Fischer, de 
renforcer, du point de vue économi­
que, la population allemande dei naLaunaiea _ jauni t mai iu> 
cette région, afin qu'elle y Joue u n ! ^ 1 " " ï ï ™ " 5 iTw -. coucher 
rôle dominateur Depuis l'occupa-120 h 18 : Lune : Lever. 6 h. 41 ; 
tion de la Pologne, trente-six écoles 1 coucher. 2? h 1S 
allemandes ont été ouvertes dans le Aujourd'hui . galnt-Qrégoire ; De-
seul district de Varsovie. Imain : Saint-Antonln. 

La Loterie Nationale 
Le tirage de la 10' tranche 

aura lieu le 19 mai 

et par le parlement "(accl- et bruits 
divers) Je relève donc le défi. En 
vérité, il est le bienvenu. Ainsi, du 
moins, verrons-nous qui est avec 
nous et qui est contre nous. Je fais 
appel a mas amis pour nous sou­
tenir ce soir » (vives accl.). 

SIR SAMUEL HOARE 
SOULIGNE LA SUPÉRIORITÉ 

DE L'AVIATION 
BRITANNIQUE 

Intervenant après le premier 
ministre. Sir Samuel Hoare. minis­
tre de l'Air, affirme qu'au cours du 
mois dernier les pertes allemandes 
en Scandinavie ont été, dans le 
domaine de l'aviation, trois fols 
supérieures aux pertes britanniques. 

Sir Samuel Hoare souligne que le 
facteur principal de toute l'affaire 
fut le manque de bases aériennes. 
L'opinion publique en Orande-Bre­
tagne n'aurait pas accepte un pro­
gramme d'abstention. 

« Nous devions nécessairement 
accepter de courir le risque dont 

Paris. S. — Le secrétariat géné­
ral de la Loterie Nationale com­
munique : 

c Sur décision du ministre des 
Finances, le tirage de la 10e tran­
che de la Loterie Nationale 1940. 
dite c Tranche de l'Infanterie », 
sera assuré à Auxerre (Yonne), le 
dimanche 19 mai à 10 h., sous le 
marché couvert. 

E C H O S 
et CARNET 

» Le gouvernement norvégien a 
prié la Croix-Rouge de faire des 
représentations véhémentes au gou­
vernement allemand à ce sujet. 
Comme Je l'ai déclaré le I " mai. 
nous espérons faire un exposé plus 
complet des méthodes de guerre 
allemandes en Norvège, dès que des 
détails nous parviendront. » 

Les ministres 
norvégiens à Paris 

Les visiteurs ont eu un entretien 
avec M. Daladier 

Paris. 8. — M. Koht. Ministre 

des chalutiers navals suivants 
« Warwickshire » et le c Cape Che-
lyuskin » qui furent endommagés 
par les attaques aériennes et, en 
conséquence, coulèrent ; le c Jar­
dine », le « St-Goran ». le « Oaul », 
le c Aston Villa » qui furent en­
dommagés par les attaques aérien­
nes à tel point qu'il fut jugé préfé­
rable de ne pas leur faire tenter la 
traversée de la Mer du Nord et qui 
furent, en conséquence, coulés par 
nos forces. Les victimes sont peu 
nombreuses, les parents ont été 
informés. 

Il fallut lâcher 5 0 0 bombes 
avant de toucher I' « Afridi » 

Londres, B. — Des survivants du 
destroyer britannique c Afridi » 
ainsi que des rescapés du sloop 
<t Bittern » sont arrivés par train 
spécial à Portsmouth, aujourd'hui, 
venant du Nord. lis étalent au total 
4M. Après avoir pris leur déjeuner 
du matin dans les casernes de la 
marine, ils ont obtenu leurs permis­
sions. 

Certains marins ont déclaré que, 
au moins 500 bombes avaient été 
lâchées par l'ennemi avant que le 
navire ne fut touché. lia précisent 
que le destroyer c Afridi » coula en 
20 minutes et que le capitaine fut 
le dernier à quitter le bord. 

accompagnés de M. Coulondre. 
Ambassadeur de France, se sont 
rendus à, la fin de l'après-midi au 
Ministère de la Guerre où ils se 
sont entretenus avec M. Daladier. 

LORD HALIFAX 
A REÇU M. MAISKI 

Londres, 8. — Lord Halifax. 
Ministre des Affaires Etrangères, 
a reçu aujourd'hui M. Maiski, 
Ambassadeur des Soviets à Lon­
dres, au Poreign Office. La dis­
cussion a porte sur les relations 
commerciales anglo-soviétique. 

main-d'œuvre spécialisée. 
Ce n'est pas une guerre, qui de­

mande un ou deux postes par Jour.' J : ™ , - 1 " ' ' " " ^ " 
T., o.f»rr. «^ . •«IUTAM ,me «,erre ! directeurs des 

Le journal attire l'attention des 
enireprises indus-

le monde »... 
...a déclaré M. Pomaret 
en exposant ses projets 
pour réduire le chômage 

Pans. 8. — M. Pomaret a accordé 

J M B a g ^ S M g l g g r i - - S S ^ r S - u t r e ' 
^ y u a g î ^ S ^ - u T u » 
ae noire temps. «ur- lde chasse de Transylvanie font un, 
na^errAUemagnèft cela dans le stockage suspec, de cartouches. Il 
?o,m%e fnïfefrfe la dictature l 0 i t e te c a s d u n e association des en-
coup de fouet de la dictature |virons de Brasov un des centres une déclaration à un de nos 

Nos travailleurs n'ont pas à être d e l a ^morité allemande oui a confrères, dans laquelle il fait p a n 
J "" demandé l'autorisation d'acheter d« ses projets pour réduire encore 

4 000 cartouches Cette demande > chômage et utihser pour les 
d'autorisation a été rejetée par les ^ s o ^ s de 1 armement les cho-
autorités. Pourtant, après unV forte meurs de moins de 60 ans II res_e 
insistance et des interventions au- encore loO.OOO sans travail. 95000 
près des autorités supérieures, cette » Paris. 5DO00 f« P'wmce. S w e e demande a été finalement approu-'nomJire' 50^/^rl& £«iï?n*i ,~e ^^ de 60 ans. Ils seront rééduques. 

'spécialisés. M. Pomaret a conclu 
Le journal demande, en termi- en disant sa certitude que bientôt 

nant, que la vigilance des auto-^ ;i y a u r a du travail pour tout le 
ritée sur les menées des étrangers monde. 

traités comme des ilotes 
Ils peuvent travailler à 100 %. 
Mais il faut leur donner des direc­

tives. 

Les « As » 
de notre Aviation 
Paris, 8. — On publie une pre­

mière liste des as de notre avia­
tion, officiers et sous-officiers ayant 
plus d'une citation ou Men un avion 
abattu. Ce sont : 

Edouard Sales sergent, 3 cita-, 
tions, 4 avions abattus. 

Camille Plubeau. sous-lieutenant, 
3 citations, 3 avions abattus. 

André Legrand. sergent-chef. S ci­
tations. 3 avions abattus. 

Robert Met-tin. lieutenant, 3 ci­
tations. 3 avions abattus. 

Pierre Vtlley. adjudant, 3 cita­
tions, 3 avions abattus. 

en Transylvanie soit renforcëe? 

LA POLITIQUE FERME 
DE LA TURQUIE 

Des propagan istes 
antinationaux 

condamnés à Paris 
Paris. 8. — Hier, le deuxième 

Londres. 8. — Le brigadier Sir H. 
Osbome Mance, qui a passé seize 
ans en Turquie, a déclaré à l'issue, 
d'un déjeûner de la Overseas Lea-i 
gue. aujourd'hui, à Londres : t Si 
comme nous l'espérons tous, il esti _ 
possible d'éviter l'extension de la Tribunal militaire de Pans a juge 
guerre i la Méditerranée ou oui huit membres de la 4» Internatio-
Proche-Orient. on le devra eninale prévenus d'avoir accompli des 
grande partie à la politique fermé-lactés de nature à nuire à la Dé­
ment réaliste du gouvernement jfense Nationale. Ils ont ete arrêtes 

Pierre Le Glond sergent-chef. I turc. » le 13 février dernier, avenue Jean 
3 citations, 3 avions abattus. 8 t r osbome Mance a déclaré p o w ! ^ l ^ C

1 î ^ e n t
q ^ t r S J ^ Î Î s 

Albert Baudens. adjudant-chef, j conclure que si en fin de compte. | d lstribuaient ensuite à leurs affiliés. 
3 citations. 3 avions abattus. !LL*!',U} impossible de maintenir laiTi„ *r»nri nnmhre de tracts ainsi ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ , . ^ _- - _^_, —;———- — ]Un grand nombre de tracts ainsi 

Georges Batizet, adjudant. 1 cl- £"*_danf. ce* régions, la Turquie | q u e d u matériel d'imprimerie mt 
"" ^PS??? ,*lle. l a toujours fait s ' a c - i ^ trouvés au domicile d'un italien tation. 3 avions abattus 

Pierre Oenty. adjudant, 1 cita­
tion. > avions abattus 

Robert Huvet. lieutenant. 1 cita­
tion. 3 avions abattus. 

Oeorgee Tisserand, adjudant. 1 ci­
tation. 3 avions abattus. 

0QLIS AUX SOLDATS DU FRONT 
Réclamât à ne* DépwItaiTa* «t Vendeui» les paruelpaUoq* é* B 
d* la LOTIRII NATIONAL! wndue» m Mnetlee «a OOLIS 
SOLDATS OU FRONT. 

We diKitmt de sillet t l tr. 
IM eamet es tS alaUmat de «MMérte 

dimr.nt» 11» ir. 
Pour las envola par paeta, joindre un mandat à la aeauaaaa* 

que du matériel d'imprimerie _ont 
quitterait de ses obligations: i " s i ! B^uno^Na^ino* 
nous avons à lutter cote * côte dans, j ^ prévenus sont : Marie Costes, 
cette guerre, nous savons que nous, employée des P.T.T. ; Mireille Flo-
aurons avec nous une nation d o n t j r l e r professeur d'Education physi-
la bravoure a fait ses preuves s u r - - . . -— 
de nombreux champs de bataille. » 

MOUVEMENT RUSSO-BLANC 
EN BOHÊME-MORAVIE 

Paris. •. — L'agence tchécoslova­
que de presse communique de lai^^ov >uu>i « u c - i o H»M" 
frontière slovaque : « Sous linfhien-iapportés par M. Albert. M —— 
ce de Berlin, de nouvelles associa-i ou par M. Basile. La jeune dactylo 

« DÊDÊ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

1 / 

L rA 
\ 

V~ 

que ; Pierre Brousel. employé des 
P.T.T. ; une sténo-dactvlo nommée 
Simkovitch ; un tailleur d'origine 
polonaise, Jerri Milynarz ; un étu­
diant, nommé André Cotêcl ; un 
ouvrier fraiseur, Maurice Ouiguet. 

Ils ont déclaré qu'ils ne se con­
naissaient que par leurs prénoms. 
C'est ainsi que "les paquets étalent 

- - -r' • ' Léon 

tions de Russes blancs sont consti­
tuées en Bohème-Moravie. Ce mou­
vement est dirigé par le général 
Biskupaky. » 

UN CAR RADIOLOGIQUE 
NOUS SERA OFFERT 
PAR DES LIÉGEOIS 

Bruxelles, S. — Un car radiolo-
glque. 'le premier du genre qui ait, . 
été réalisé en Europe, sera offert d'amende „_._». :..,, TT~ 
le 15 mal aux services sanitaires! kovitch, ! . a n s de prison «vec sur-
français, p a r j e e principaux R I O U - ! ? * : *_ Milynars. tailleur polonais. 

a déclare qu'elle ne comprenait pas 
ce qu'elle tapait. Les huit prévenus 
ont ajouté qu'ils ne faisaient pas 
de politique, mais qu ils s'occu­
paient exclusivement d'hygiène et 
de sports. 

Ont été condamnés : l'Italien 
Bruno Nardlno. 3 ans de pnson ; 
Marie Costes. employée des P.T.T.. 
3 ans de prison. 2.000 fr. d'amende; 
M. Floner. professeur d'Education 
physique, 3 ans de prison, 1.000 fr. 
d'amende ; P. Broussel. emplové 
des P.T.T.. 3 ans de prison, Î.OOO fr. 

une sténo-dactylo Rom-

pements patriotiques dé Liège 

UN HINDOU FAIT DON 
D'UNE AMBULANCE A NOS 

TROUPES COLONIALES 
Pondkthéry. 8. — Un généreux 

hindou. M. Selvaradjalou. vient de 
faire don d'une ambulance automo-

3 ans de prison avec sursis. 1.000 fr. 
d'amende, un étudiant A. Corset. 3 
ans de prison. 1 009 fr. d'amende ; 
M. Juljuet, ouvrier fraiseur, 3 ans 
de prison avec sursis, 1.000 fr. 
d'amende. 

D « communistes arrêtés à Aies 
Aies. 8. — La police mobile de 

Montpellier vient de découvrir à 
Aies une affaire d'émission de 
tracts communistes. Des arresta-

bile aux troupes coloniales. Il a tions ont lieu. Les militants ont été 
chargé M. Dupuy. député de l'Inde, i écroués. Parmi eux M trouve le 
d'en faire la remise à M. O. Mande! nommé Louis Oonties, 

(ministre das Oblonles. 1 gérant du c Cri du Gard > 
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